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ijf'dèfàt du projet de loi portant fixation
vulsh't u budget do 1883 est retardé do quelques

ire, les tara.

3 affej. L'accord n'est pas encore complètement éta-
BER- P ei<tre le ministre des fin». .ces et son eol-

SAIN1 Çuedes travaux publics au sujet du système
il devra établir In participation financière des

IHATE- cmpogaies de chemin de fer, à l'exécution
1 dans ^grands travaux publics.

On sait que le système préconisé par M.
=—_ ion Say constitue toute l'économie du budget

te ministre des postes et télégraphes demande 1

1 1878 .^S6' de 1863 de fixer les sommes néces
ires pour régulariser la situation de ceriaines
asses d'agents, dont le traitement ne répond

es «aux exigences actuelles de la vie.
WÈRES 'I se propos;-', au moyen do ces crédits,

élever le traitement maximum :
Pour les surveillants dos télégraphes, de 1,400
1,800 fr.

À Pour lés mécaniciens dans, les déparlements,
Q\ c2,400 à 3,500 fr. (comme dans le service do

Il Pour les facteurs de ville de la Seine (extra-
IJ haros), pour ies facteurs do ville des posLes et

~:;,. .'s facteurs des télégraphes des départements,
ttoïff

' e 1,200 al, 500 fr.
(j Pour les facteurs chefs de 1,500 à 1,800 fr,

'ABIS -JÎ tra' lcrne:it de début des facteurs de la
eii.e (c'ilra-muroe), celui des facteurs des télô-
''iiplies et des facteurs do ville dos postes dans
is départements seraient portés uniformément
- 900 à 1,009 tr.

rao-O Lee facteurs de Paris, qui attendaient autrefois
c jg nft ans. et qui aujourd'hui restent encore trois

«ONE
ISa,fant d 'oi)tenu' ;lli e augmentation de trai-

^ jj"161'1, de 100 francs, pourraient, à l'avenir,
iu » icevoir leur avancement tous les deux ans.

tés facteurs ruraux n'ont pas été oubliés. Un
» pou de 500,000 fr. est demandé pour élever

75 ...

ide 7 centimes à 7 centtm.es un quart par kilo-
mètre parcouru le montant de leur rétribution.

Les commis de direction dans les départe-
ments ne peuvent pas actuellement dépa-ser le
traitement maximum de 2,700 francs ; 90 d'entre
eux obtiendraient le traitement des commis
principaux , ils pourraient ainsi , à l'avenir,
atteindre surplace le traitement maximi m de
4,000 francs, comme leurs collègues du service
actif.

Ces améliora lions, s'ajoutant à celles qui ont.
déjà été réalisées jusqu'à ce jour, amèneront
ainsi des changements notables dans la situation
d'un personnel en tous points digne d'int rôt.

M. Benjamin Raspail a déposé hi - r, sur le
bureau de la Chambre, une proposition ten-
dant à créer un conseil général de la Seine dis-
tinct du conseil général de Paris.

Ce conseil comprendrait 36 membres, à sa-
voir : 20 membres pouf là capitale à raison d"un
membre par arrondissement, et 16 membres
pour la banlieue  Ce conseil serait régi par la
loi du 10 août 1871, c'est-à-dire qu'il rentrerait
dons le droit commun. En outre, M. Raspail
propose d'établir l'incompatibilité entre le man-
dat de député et celui de conseiller général de
la Seine.

La commission chargée d'examiner le projet
da loi de M. Cochery, concernant la création
d'enveloppes et de bandes timbrées, a eon'clu à
l'adoption, et un rapport d® M. Loubet en ce
sens a été distribué.

Sur onze bureaux, six seulement ont nommé
hier  leurs commissaires pour examiner les
divers projets de loi relatifs à la réforme de la
magistrature. La discussion a pris des propor-
tions inattendues. Les systèmes les plus variés
et les plus contradictoires ont été longuement
développes.. 'O^én résulte une confusion telle
qu'il est impossible d'en dégager aucune idéo
d'ensemble 11 est très probable que sur ce point
encore la Chambre ne pourra se mettre d'accord
sur aucune réforme de quelque portée.

Sur les six commissaires nommés, deux se
sont prononcés pour ie maintien de l'inamovi-
bilité : MM. Ribot et Méline. Les quatre qui ont
émis une opinion contraire sont MM. Deluns-
Moiitoud, H risson, Pierre Legrand et Bovier-
Lapierre.

Aujourd'hui le 11' bureau a nommé commis-
saire M. Tenot qui est partisan do la suppres-
sion de la magistrature.

Le quatrième bureau de la Chambre a élu
pour commissaire M. Achard, partisan de l'élec-
tion des magistrats par le suffrage universel,
'et de la suppression de l'inamovibilité.

Trois bureaux seulement n'ont pas encore
élu de commissaires.

L* commiss on des traités de commerce a dé-
cidé de demander des explications à M. Tirnrd
sur l'abaissement des droits sur les tissus et les
fils de laine belges.

La commission d'initiative du Sénat a décidé
qu'un proj.-t'de loi spécial serait présenté sur les
syndicats professionnels.

La commission chargée de vérifier l'élection
de M. de Soubeyran a conclu à la validation.

LES JOURNAUX' DU SOIE

Paris, I • ' Mars

Le Télégraphe blâme M. Humbert des termes

pea mesurés dont il s'est servi dans la séance

d'hier, en répondant à l'interpellation de M. de

Gavardie, pour qualifier la conduite des jurés

qui avaient refusé do pi èler serment.

La France déplore la rupture du traité de

commerce avec l'Angleterre et dit que le cabinet

devra tourner toutes ses forces vers les travaux

publics s'il veut que le pays se relève complète-

ment.

Le Paris attaqua vivement le projet de ré-

forme jud.ciaii-e présenté par le gouvernement,

il croit que la Chambra en reconnaîtra lés

défauts et ne le vetora pas, et comme elle ne

veut pas accepter le p.' oje présenté par M. Mar-,

tiu-Feuillée, i! ne sera rien changea la situa-

tion actuelle.

Le Temps dit que M. de Gavardie a eu tort

déporter à la tribune la question du serment ;

il valait mieux laisser à la justice le soin de

résoudre la question juridiquement.

Informations
Paris, 1" nuws. '

bc Journal officiel publie les nominations suivantes :
SI. Jules Cambon est nommé préfet du Nord.
SI. Massicaull, préfet de la Haute-Vienne, est nom-

mé préfet de la Somme.
Si. Frcsne, préfet de l'Hérault, est nommé préfet de

la Haute •Vienne
SI. Gattu, préfet du Tarn, est nommé préfet de l'Hé-

rault.
M. Maréchal-Lebrun est nommé préfet dos Landes.
SI. Levaillant, préfet de la Nièvre, est nommé préfet

de la Haute-Savoie.
SI. Drouin. préfet des Hautes-Pyrénées, 'est nommé

préfet de la Nièvre.
SI. de Lanicr, préfet de la Haute-Loire, est nommé

préfet des Hautes-Pyrénées.
SI. Ueboul, préfet de l'Orne, est nommé préfet de

l'Indre.
S!. Allain-Targé, sous-préfet de Sens, est nommé

préfet de la Haute-Loire.
SI. Robert de Massy, préfet de la Meuse, est nommé

préfet de l'Orne. j

M. Proudhon, préfet de l'Indre, est nommé préfet de

la Meuse. .
SI. SlarcDufraisse sous-préfet de Cambrai, est

nommé préfet du Slorbihan
M. Vcl-Diir'audj préfet du Slorbihan, est nomme se-

crétaire général de la préfecture de police.
SI. Ëynac, secrétaire général de la Haute-Loire, est

nommé dans l'Hérault.
Le Journal officiel publie, en outre, des nomwa-

tions de conseillers de préfecture :
SIM Rocault, et Cordcray sont nommés dans Saônc-

et-Loirc; Sî. Pochet dans la Savoie, SI. Delaporte dan»
la Loire, SI. Germont dans l'Ain, M. Simon dan» lo

Haute-Savoie.
Sont nommés sous-préfets :
M. Bourniol à Mâcon ; SI. Barbaroux à Yssin-geaiuc :

M. Cassagncau devient secrétaire général de la Haute-

Loire.

Des mesures vout être prises par le gouvernement
contre les congrégations qui ont essayé de se reonsti-

tu«r depuis quelques mois.
Pour les conçréganistes autorisés à rester en couvent

en nombre limité, le gouvernement exigera que le

nombre fixé soit respecté.
Peur les congrégations ayant constitué des_ gardiens

civils, le gouvernement exigera le statu quo établi au-
trefois. Toute infraction, après avis du préfet du désar-
ment, amènerait une nouvelle dispersion .

Le Livre jaune est en préparation au ministère des

affaires étrangères.
Il contiendra des documents intéressants, notam-

ment sur les affaires égyptiennes et sur la marche des
négociations qui ont eu lieu avec l'Angleterre pour la

eonclusioiî du traité de commerce.

M. deFrcycinct, ministre des affaires étrangères,
donnera samedi un grand dîner officiel de lOt cou-

verts.
fo\\i les ministres et de nombreux personnages

politiques y assisteront.

Un important mouvement judiciaire portant sur loss
parquets et la magistrature assise est en préparation à
la chancellerie. Il ne paraîtra toutefois qu'après le mou-
vement des justices de paix, auquel on travaille en ce
moment, et qui sera dimanche à l'Officiel.

Le gouvernement n'a eneore prà aucune décision

relativement à l'ambassade française à Rome.
On attend la nomination de l'ambassadeur italien.
Il paraît certain que le choix du gouvernement ita-

lien se serait arrêté sur M. Corti.

Lord Lyons a signé, hier soir, au ministère des af
faircs étrangères, avec SI. de Freycinet, les traités ae
cessoircs, concernant la pêche, la navigation et les

marques de fabrique.
Lord Lyons a exprimé les sentiments d'amitié de

l'Angleterre pour la France et sa satisfaction de voir s«
multiplier les liens entre les deux pays.

Par décret, le général Régnier est maintenu dans ses
fonctions de chef d'état-mojor du 18' corps.

Le général Ducrot, arrivé à la limite d'âge, passa
dans la section de réserve de l'état-major généra?.
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«werncMB tressaillit de joie.

— Je ne me trompe pas. . . paasa-t-il, on n'ira
que demain. .. Tout est sauvé.

— On va vous dsnner lecture de votre interro-
gatoire, reprit le juge d'instruction.

Le greffier lut à haute voix les demandes du
juge et les réponses du prévenu.

— Signez mainte iant— dit le magistrat.
René prit la plume, écrivit son nom et traça

dune main fermo le paragraphe compliqué
qui l'accompagnait.

Un garde municipal se tenait debout, immo-
bile et raide, dans un angle du cabinet, près de
la porte.

Camus-Bressolles lui donna l'ordre de recon-
duire leprévenu.

René salua le juge, sortit, et regagna la sou-
ricière entre les deux gardes qui l'avaient
amené.

Son interrog.toire avait duré plus d'une heure
et demie.

A peine eut-il quitté le cabinet q.:e le juge
mit l'interrogatoire du prévenu dans un dossier
qui contenait déjà le procès-verbal d'arresta-
tion, prit une feuille de papier blanc, écrivit
ces mots : < Pour le commissaire aux déléga-
tions judiciaires et le chef de la sûreté » et
pi s bas : « Faire demain matin, dès la pre~
miére heure, une perquisition au domicile du
prévenu René Moulin en sa présence . Saisir
tous les papiers ou autres ob]ets qui semble-
raient de nature suspecte. » Il data, signa,
épingla la feuille sur le dossier, et tira le cor-
don d'une sonnet: e qui se trouvait derrière
lui.

. Un employé se présenta pre:que aussitôt.

— Ceci tout de suite au commissaire aux dé-
légation ... Aile/.. . .

L'employé emporta le dossier.
— En voilà assez pour aujourd'hui, murmura

Camus-Bressolles, je vais dîner.
Il ajouta en s'adressant à son greffier :
— Àubril, vous êtes libre.

Théfer, nous ie savons, n'avait point quitté-le
palais de justice, rôdant comme (ne âme en
peine clans les couloirs des juges d'instruction,
et attendant la fin de l'interrogatoire de René
pour procéder à une petite enquête au sujet de
cet interrogatoire.

Il vit sordr le prévenu qui passa près de lui
sans l'apercevoir.

— Bon! pensa l'inspecteur, c'est fini... Il
faut à tout prix que je sache s'il a donné son
adresse, et que je connaiss ; cette adresse. . ,.

LX1V

Théfer continua sa promenade, guettant le
greffier de Camus-Bressolles et convaincu qu'en
sa qualité d'inspecteur il pourrait tirer quelque
ihose de lui, ma gre le secret professionnel au-
quel les greffiers sont astreints.

Tout à coup il entendit un coup de sonnette
. Un garçon de bureau accourut, entra~daris le
îabinet dé Camus-Bressolles puis en sortit au
bout d'.. ne minute, tenant un dossier à la main
et \i -a ni quelque lignes ti accès sur un papier
épingle à ce dossier.

L'ag- nt arrêta le garçon de bureau au pas-
sage.

— Tiens, c'est vous Lambert! lui dit-il, vous
voilà en course...

— Pas bien longue, la course, monsieur Thé4
fer, répondit l'employé. C'est probablement deT
la besogne pour vous que je porte à M. le corn-»
missaire aux délégations.

— Ah bah! et pourquoi croyez-vous ça?
— Parce qu'il s'agit d'une perquisition h epë-<

rcr demain à la première heure.. .
— Chez qui? demanda Théfer avec anxiété.
— Chez un nommé Moulin.
Un élan de joie fit monter le sang au visage da

l'inspecteur.
— Il a parlé, pensa-t-il. Bonne affaire...

Avant une heure je saurai ce qu'il faut que j»
sache. ..

Puis, tout haut :
— Je descends avec vous. . . dit-i! .
E. il accompagna en effet le garçon du bu-

reau, mais sans lui adresser une seule questioa
nouvelle.

L'employé porta le dossier dans le cabinet du
commissaire aux délégations, et Théfer s'em-
pressa de gagner son propre bureau, voisin du
celui du chef de la sûreté.

Habitué à ces sortes d'affaires, il savait à mer-
veille que le dossier allait revenir du commis-
saire aux délégations au chef de la sûreté
chargé, en de telles occurrences, de com-
mander un service d'agenis pour opérer la per-
quisition.

Il n'en était pas moins très agité, très ner-
veux, tant il avait hôte de savoir.

-— Si je ne suis point convoqué^ se disait-!}
en piétinant surplace, je ferai causer celui da



Les officiers de marine qui ont été désignés pour
coopérer aux travaux du passage de Vénus sur le soleil,
en décembre prochain, seront détachés à partir de de-
main l" mars, à l'Observatoire de Paris, pour s'y
préparer à cette mission.

Ces officiers seront adjoints aux observateurs choisis
«jui sont : SI. le colonel Perricr, qui ira observer le
phénomène à la Floride ; M. d'Abbadie, à Cuba ; SI.
Bouquet de la Grayc, dans une station du golfe du
Slexique; SI. Tisserand, à la Slartinique; SI. Leclerc, à
Santiago du Chili ; M. Fleuriais, à Santa-Cruz ;M. Per-
roton, à une station do Rio-Negro ; M. Holt, à Port-
Désiré ou Chubut.

La commission chargée d'arrêter le meilleur mode
d'observation, afin d'éviter les doubles emplois, est pré-
sidée par SI. J.-B. Dumas, secrétaire perpétuel de l'A-
•adémie des sciences.

II résulte d'un tableau, communiqué par le ministre
de l'intérieur, que, sur les 3,000 maires de chef-lieux
de département, d'arrondissement ou de canton nom-
més par le gouvernement, 209 seulement ont été pris
dans la minorité du conseil municipal.

Va comité vient de se former à Carcassonne dans le
but d'élever une statue à Barbes, qui fut représentant
ie l'Aude à la Constituante de 48.

EN AFRIQUE
Constantine, 1" mars. — Le général Forge-

mol de Bostquenard, nommé au commandement
en chef du eorps d'occupation de la Tunisie, a
«dressé aux troupes de la division de Constan-
tin® l'ordre du jour snivant : j-

Officiers, sous-officiers et soldats, j
Par décret du président de la République du J

35 janvier dernier, je suis appelé au commande- j
ment du corps d'occupation de Tunisie.

En me séparant de vous, que j'avais l'honneur
de commander depuis trois ans, et chez qui
j'ai trouvé dans tous les rangs, dans tous les
grades, tant de dévouement et un si ferme
esprit de discipline, j'aime à penser que je con-
sidère le temps passé à votre tète comme le
plus beau de ma carrière.

De votre côté, vous n'oublierez pas trop vite
votre ancien chef, et le voisinage aidant, l'Al-
gérie et la Tunisie resteront toujours prêtes à
se donner une main fraternelle et secourable.

Par décision de M. le général commandant le
19' corps d'armée, M. le général de brigade
Ritter, est chargé du commandement par inté-
rim de la division de Constantine et entrera de
suite, en fonctions.

Général FORGBMOL.

LE 4raE ZOUPES E^ TUNISIE

On éeril d'Alger au Petit marseillais : I

Je vous ai fait connaître par le télégraphe
qu'il était fortement question d'affecter spécia-
lement à la Tunisie, le 4" régiment de zouaves,
qui appartient à la province d'Alger. Il serait,
remplacé dans cette province par un régiment
de ligne.

Mais, à propos de ce régiment, le 4. zouaves,
je crois devoir vous signaler un fait d'armes
qui a valu dernièrement à une de ses compa-
gnies, la 3' du 4-, trois décorations et un* pro-
motion à un grade supérieur.

C'était pendant la marche de la colonne For-
gcraol sur Kaireuan, et après le départ de l'une
des dernières et pes. Le bataillon de zouaves
formait l'arriére-garde et la troisième compa- .
gnie était à l'extrême arrière garde.

Pendant six heures, le capitaine, bien secondé
par son lieutenant, son sous-lieutenant et ses
braves zouaves, maintint à distance, par un
feu bien dirigé et tout en suivant la colonne
plusieurs milliers dArabes.

Peu de temps avant d'arriver à l'étape, un
groupe nombreux dArabes, bravant le feu des
Français, se précipita sur la compagnie et tenta

,de l'envelopper. Le moment était critique. Le
eapiiaine Chaumont ne perdit pas un instant :

il fit sortir des rangs tous ses meilleurs tireurs,
les embusqua derrière de gros oliviers et leur
ordonna de tirer posément, en visant soigneu-
sement, comme à la c ble.

Les Arabes étaient arrivés à moins de 50 mè-
i très ; ce feu, bien dirigé, les arrêta court, au

bout de quelques instants ils tournaient bride
précipitamment, emportant leurs morts et leurs
blessés. t

Nos braves zouaves, toujours tirant et mar- j
chant depuis 6 heures, é aient exténués, mais j
ils pouvaient être fiers, car à eux seuls ils j
avaient repoussé l'ennemi. j

Le capitaine Chaumont, le lieutenant Kelbet
furent proposés pour la Légion-d'honneur et
leur nomination parut quelque temps après à
YOfflciel, en même temps que celle du docteur
Forgemol, médecin-major du régiment, qui,
dés le début de l'engagement, s'était rendu au
milieu de la troisième compagnie et y avait fait
le coup de feu jusqu'à la fin.

Le sous-lieutenant Montaux fut promu lieute-
nant au 3' zouaves.

J'ai pensé qu'il serait intéressant de rappeler
cette action d'éclat de ce brave régiment, au
moment où il va quitter la province d'Alger pour
la Tunisie.

Etranger

Suisse

Berne, 1" mars. — Les travaux avancent rapide-
j ment, sur le chemin de fer de l'Aribert, cette ligne si

I
 importante pour la commerce de la Suisse avec l'Au-
triche. La longueur du tunnel est de 10,270 mètres,
dont 3287 étaient déjà percés à la fin de 1881. Il
ressort d'un tableau comparatif que pendant les 14
premiers mois, les machines perforatrices ont avancé
de 2853m. 10, tandij que dans le même espace de
temps elles ne perçaient au Mont-Cenis que 979m. 61,
et au Golhard 1566m. 51. On voit, d'après cela, que
les expériences faites précédemment ont été mises à
profit, et que, probablement, las travaux rencontrent
ici des dilficnltées moins grandes.

Italio

Londres, 1" mars. — On mande de Rome au
Daily-News que l'Italie n'attend que la ratification du
traité de commerce par les Chambres françaises pour
envoyer le comte Corti ambassadeur à Paris.

M. Tornielli remplacerait le comte Corti à Constan-
tinople.

Rome, i -' mars. —• L'assertion que le déplacement
de M. Roustan à Tunis était dû à une pression de l'Ita-
lie^ qui aurait promis, en échange, de nommer un
ambassadeur à Paris est inexacte.

Il est probable que la nomination des deux ambas-
sadeurs serait simultanée; mais les deux gouvernements

I n'ont reçu encore aucune communication à ca sujet.

Al'lemagna

Berlin, 1" mars. — Les journaux allemands s'oc-
cupent beaucoup de la Russie et sont d'avis qu'il n'y
aura aucune chance pour la fondation d'un grand Etat
panslaviste, mais qu'au contraire les deux partis pré-
pondérants, les panslavistes ou les nihilistes, finiront
tôt ou tard par amener l'écroulement de l'empire
russe actuel.

Le désarroi actuel prouve l'impossibilité de gouver-
ner tant d'éléments hétérogènes, et la dissolution iné-
vitable du colosse permettra seulement aux parties qui
ont entre elles des affinités naturelles de se constituer
en Etats qui se développeront d'après les lois qui leur
conviennent. Il est à désirer, dans l'intéièt de la civi-
lisationr que cetle transformation s'effectue bientôt.

Berlin, {' mars. —• Comme si c'était l'effet d'un
mot d'ordre, tous les journaux allemands se mettent à
parler de la mission du germanisme en Europe.

Avec une unanimité qui dénote, pour leurs articles,
une origine commune, ils déclarent que l'empire alle-
mand, successeur de l'empire romain, est chargé de la '
défense de la civilisation européenne. •

C'est, une réponse à l'article du Nouveau Temps, de ;
Saint-Pétersbourg, qui comparait la puissance slavo à ;
celle d'Attila.' i

l
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Angleterre

Londres, i" mars. — Hier, l'ambassadeur français,
SI. Challcmel-Lacour, a présenté à la reine ses lettres

de rappel.

— Il y a eu hier un grand meeting, sous la prési-
dence du prince de Galles, pour la formation d'un
collège royal de musique en Angleterre.

Le prince de Galles et le duc d'Edimbourg ont parlé
j en faveur de l'objet du meeting.

i — La commission nommée par la Chambre des lords
j sur la loi agraire a nommé lord Cairus président ; elle
! a décidé de n'étudier que les principes généraux du

land act.

—i Le conseil de cabinet d'hier a déclaré que SI.
Forster ne déposerait pas devant la commission des
lords.

RltSSXQ

Sainl-Pétenbourg, i.-' mars. — Le Nowœ Wremia
annonce qu'il se ferme en ce moment à Odessa un corps
franc composé de Slaves du sud qui ont l'intention de
se rendre en Herzégovine pour se joindre à l'insurrec-
tion.

Saint Pêlersbourg, 1-- mars. — Le procès Trigonye
est terminé. Dix accusés, dont une femme, ont été cen-
doranés à mort j les autres aux travaux forcés.

Etats-unis

Londres, !•• mars. — Uu service solennel a été
célébré le 27 février, à Washington, à la Chambre des
représentants, en mémoire de SI. Garfield. Le président
Arthur, tous tes ministres, le corps diplomatique, un
grand nombre d'officiers supérieurs de l'armée et do
la marine et une foule de notabilités assistaient à cette
cérémonie.

Après le service, Si. Blaine, dans un discours cha-
leureux, a fait l'éloge de l'ancien président de la Ré-
publique.

— La commission du congrès, qui est chargée de
revoir les dépenses causées par la mort du président
Garfield a décidé d'allouer au :

Docteur Bliss 25,0Û0dollars
— Agnew 15,009 —

-~ Hamilton.... 10,000 —

— Beybrun.,... 10.000 —-

— Boynton 10,000 —

La commission a en outre accordé à toutes les person-
nes employées à la Slaison-Blauche deux mois d'appoin-
tements et à Slmc Gorfieldlc reste du traitement do son
mari pendant l'année courante.
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LA QUESTIQ1 ÉGYPTIENNE ,

Le Caire, i" mars.

Les nouvelles du Standard relatives à l'es-
clavage sont dénuées de tout fondement. Une
lettre de Mahmoud Baroudiau gouverneur du
Soudan réprouve le trafic des esclaves qui, dit-
il, excite l'indignat ;on de l'humanité et viole les
lois religieuses.

— Le bruit d'un dissentiment entre Mahmoud
Pacha et Arabi-Bey est démenti, et l'on affirme
qu'un accord parfait règne dans le cabinet égyp-
tien.

Par suite des nouvelles satisfaisantes reçues
du Soudan, le conseil des ministres a décidé
aujourd'hui de licencier 2,800 soldats nègres,
qui, en vertu des ordres du précédent minis-
tère, devaient se rendre dans cet e province.

Cette mesure aura pour effet de produire une
économie considérable sur le budget de la
guerre.

Paris, i" mars.
On mande deRome au Temps que le représen-

tant de l'Italie à Constantinople a fait, dans ces
derniers temps, des démarches confidentielles
très pres-antes auprès de la Sublime-Porte,
pour obtenir en faveur d'Ismaïl-Pacha l'autori-
sation de résidsr dans la capitale do l'empire
ottoman.

On voudrait, paraît-il, préparer la rentrée en
scène du kh dive déchu, afin de lui faire jouer
un rôle dans les complications auxquelles pour-
rait donner lieu éventuellement le mouvement
égyptien.

Londrei
Le correspondant du Times à P-

phie a ce journal que, pour éviter
tion de la Turquie en Egypte on

d'admettre l'Espagne dans "le côneer
celle-ci n'é ant une cati-e de jalouv
sonne serait l'agent de l'Europe en !

Rome,

Le Popolo Romano, parlant de l'
note de l'Allemagne, de l'Autriche'
et de la Russie, en réponse à la n
française sur les affaires d'Eo-yot

, ainsi :

Le Temps, d'après un télégrarn-
correspondant particulier de Rom
25 février, considère la nouvelle que
ne sera ni collective ni identique, co

gne d'un relâchement de l'entente
la déclaration des quatre puissances

Cette appréciation ne nous semble
Là prochaine note, en effet, sera i<J
fond, quoique n'ayant pas la forme

BÉFARTEME1
(Service spécial du Républicain du ,
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Grenoble. — Un petit garçon de 7 ans
Albert Couturier, domicilié chez ses parent:
poilion, 7, profitant d'un moment où il se t
est monté sur l'appui du balcon pour rego
rue.

Tout-à-coup, il perdit l'équilibre et toi
cour d'une hauteur de dix-huit mètres.

Dan» sa chute, le pauvre enfant s'<
crâne.

La mort a été instantanée. Un médecin
toute hâte n'a pu que constater le décès.

Grand-Lemps. — Depuis quelque tem
pagnic P.-L.-M. fait tous les dimanches, i
André- lc-Gaï et Grenoble, un train spées
pour les ouvrières en soie voyageant au:
d'un tarif spécial.

Hier, le train partit de Saint-André-le G
du soir. A la gare du Grand-Lemps, une cl
descendit du train croyant qu'il y avait q
nu tes d'arrêt, mais lorsqu'elle revint, le tn
marche ; elle voulut y monter, bien qu'on
fendit.

En montant sur le marche-pied, elle f
et tomba si malheureusement sous les rouei
broyée.

Son cadavre fut relevé dans le plus triste i
Ce funeste accident a vivement impressior

sonnel de la gare et la population si paisible
Lemps.

GARD

fiimes, 1" mars. — Bessèges, le foyer
est tranquille ; à Slolicres, presque tous les o
repris leur travail ; c'est à peine s'il s'en
cinquantaine décidés à persévérer ; les t
ligne et la gendarmerie y séjournent enc
dragons viennent, trois fois par jour, y fai
trouilles, et la nuit, des postes sont éta
route de Saint-Ambroix à Bessèges.
' La paye des ouvriers mineurs de Lalle

sans îacident.
La rentrée aux chantiers continue sous 1

lance des troupes qui sont campées aux abor
nés, pour assurer la liberté du travail.

Les forges, ateliers et hauts fourneaux o
verts hier matin aux ouvriers compromi;

voyés .
Mille ouvriers seulement sont résolus à c

grève .
M . le député Dcsmons a répondu à se:

I5es<èges : « On me communique votre dépêc
légués ; en quoi pensez-vous que ma pn
utile ? Est-ce auprès des compagnies, de l'i
tion ou des ouvriers ? Consultez-vous ; ]
grève continue, restez toujours calmes. » •
collègues, SI. Desmons désapprouve la gi
reviendra certainement pas parmi les grévis'

ssa sssssj cas ii:, J.MM ..m,,,. i-,Wrmvrm*^

mes collègues qu'on aura choisi, mais je me fais
pour le quart-d'heure une fameuse pinte de
mauvais sang !.. .
' La porte s'ouvrit.

Un huissier parut, tenant un dossier.
Théfer était seul dans le bureau.

 — Chargez-vous, je vous prie, lui dit l'huissier,
de remettre ceci au patron... Il est tard et je
suis très pressé. . .

— Comptez sur moi. .., répondit l'inspecteur.
—' Merci...
L'âme damnée de M. de la Tour-Vaudieu

jeta les yeux sur le chemise du dossier-.
— C'est l'interrogatoire en question, se dit-

il... Le hasard me 'sert à merveille... Tout
marche comme sur des roulettes...

Et il entra dans le cabinet de celui qu'on nom-
mait familièrement le patron ..

— Que voulez-vous, Théfer? demanda le chef
de la sûreté.

— Monsieur, répondit l'agent, c'est un dossier
de M. Camus-Bressolles... Il a passé par les
mains du commissaire aux délégations. L'huis-
sier vient de me dire qu'il s'agit d'une perquisi-
tion à opérer chez un individu que j'ai arrêté
il y a quelques jours et qui refusait énergique-
ment alors de donner son adresse. ..

— 11 paraît que Camus-Bressolles a trouvé le
moyen de lui délier la langue!. . . fit le chef en
souriant... Il cuisine assez proprement les
prévenus.. . Voyons un peu...

Théfer lui présenta le dossier et, sans en re-
cevoir l'ordre^ il resta là en face du grand bureau
ministre, debout, son chapeau à la main, at en»

jSant qu'on lui donnât mission d« procéder à la

visite domiciliaire, et prêt à s'effrir si on ne
pensait point à lui. .

Le chef ds la sûreté parcourut l'interroga-
toire.

— Ah ! ah ! s'écria-t-il tout à coup. Le gail-
lard connaît les agitateurs italiens résidant en
Angleterre ! C'est une bonne prise que vous avez
faite là, Théfer .. Je vous en félicite...

L'inspecteur s'inclina et devint rouge de joie.
Décidément il était en veine ! En croyant n'o-

pérer que pour le service de Georges da la
Tour-Vaudieu, il avait agi dans l'intérêt do la
chose publique !

Il serait complimenté ! il toucherait une ample
gratification ! il obtiendrait de l'avancement !...

Quel rêve pour un policier!!...
Le chef de la sûreté poursuivit :
— Il était lié là-bas avec des conspirateurs

particulièrement signales comme dangereux,
Orsini, Benedetli, Brusoni... Son affaire est
mauvaise ! !

Après avoir lu pendant un instant tout bas, le
patron reprit à haute voix :

— Somme toute, il n'est pas très fort, ee
René Moulin ! Mis en demeure d'expliquer son
retour plausible à Paris, il se cantonne dans
une invention aussi absurde qu'invraisemble ;
il prétend qu'il venait rendre l'honneur à une
famille qu'il ne peut nommer, ce secret n'étant
pas le sien. C'est pauvrement imaginé.

Théfer écoutait avec une attention profonde.
Chaque parole di e devant lui se gravait dans

sa mémoire.
— Demain, conclut le chef de la sûreté en

refermant le dossier, demain on fera, sortir le

prévenu de Sainte Pélagie, et on le conduira à
son domicile où on procédera en sa présence....
Je vous charge de cela . . .

— Bicnj monsieur. . .
— Je vais vous signer un ordre d'extraction...

Vous irez prendre, à huit heures, le nomme René
Moulin à Sainte-Pélagie, et vous ie conduirez en
voiture à son logement, place Royale, 24, au
quatrième étage. . . Je vous attendrai là entre
huit heures et demie et neuf heures moins un
quart.

L'inspecteur avait peine à cacher sa joie.
— Faites-vous assister par deux agent*. . . . . ,

continua le chef, tout en signant l'ordre d'ex-
traction.

— Oui, monsieur. . .

— Vous avez bien pris vos notes ? René
Moulin, place Royale, 24, au quatrième étage.

— Ah ! j'avais oublié l'étage.
— C'était sans importance.
— En effet.

— Voici l'ordre... Veillez avec soin sur le
gaillard... Je vous répète que sa capture est
importante, surtout en ce moment où nous
avons de sérieuses inquiétudes au sujet des
complots qui se trament à l'étranger contre la
vie du chef de l'Etat.

— Soyez tranquille, monsieur, je réponds du
prévenu. . .

Et Théfer sortit enchanté du cabinet.

— Sept heures un quart ! murmura-t-il en
regardant sa montre.

II donna des ordres pour le lendemain à deux
agents de. sa brigade, quitta la préfecture en
toute hâte, monta dans un fïacra qu'il prit sur

la place Dauphine, et indiqua au cochsr
de l'hôtel du due Georges do la Tour-

rue Saint-Dominique.

Mme Leroyer (nos lecteurs doivent
prendre sans peine), était fort intrigut
visite de l'émissaire de René Moulin et
sireuse de connaître le contenu da

qu'il venait de lui apporter.
Une chose, en outre, la préoccupai!

quiètait.
Le message- du mécanicien venait d

que la maison était surveillée parla pol
Pourquoi cette surveillance qui ne pi

rien, de bon?. . .
Berthe, après avoir refermé la porte

ment derrière le marchand de billets
très agitée, très émue, dans la chaiM
malade.

— Mère chérie, lui dit-elle d'une
affermie, je 'ai pas voulu te désoflrf
tranger qui sort d'ici insistait pour fi
qu'à toi. . . Je me suis retirée, mais ce

m'inquiète et m'effraye.. . J'ai Peujj I?.'
venu t'apprendre quelque chose de ta'

— Rassure-toi, mon enfant... réooi
gèle, tes inquiétudes n'ont pas de raison

On m'apportait une espérance...

— Bien vrai? _
— Je te l'affirme... et je l'affirmera

tainemont encore quand j'aurai lu ta

Yoici.
(i «



,,nréfet et le général de Courty sont toujours sur
L, Trt l'inslruclion judiciaire continue. L efferves-

1(5 parait pa^ée, l'on semble entrer dans une po-

3» de <^e relalif-
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Audience du i" mars 1882

Meurtre

I/affau*8 ' a rp' us importante de la session

t coutnise au jury. >
e Lrihélcmy Deyrieux, âgé de 68 ans, vigneron
 fljvors est accusé d'avoir volontairement
î-nné Ja''mort au sieur Fayolle, cabaretier à

i flivors, dans les circonstances que voici :

le nommé Barthélémy Deyrieux, âgé de 68 ans, vi-

froii devint, dans les premiers jours du mois d'août
fgSl 'le locataire des époux Fayolle, cabaretiers au
hameau de Noally, commune de Givors. H occupait au
premier étage de la maison, et à côté de leur propre
Lcracnt deux petites pièces dont la location lui avait
et* consentie au prix de 100 fr. par an.

Malgré quelques relards dans le paiement de ces
termes, il no vivait point en mauvaise intelligence avec
ses propriétaires et fréquentait habituellement leur dé-

bit de boissons. ' .
Le premier janvier, vers neuf heures du soir, cet

iudividu buvait en compagnie des époux Fayolle et de
plusieurs autres individus, lorsque interpellant le sieur '
fayolle il lui demanda s'il était guéri de certaine mala- '
ik et accompagnait cette question de réflexions blcs-
nntes pour la dame Fayolle . '

Cédant à un sentiment d'indignation, Fayolle saisit
une bouteille vide et en asséna un coup sur la tète de !

l'insultcur, qu'il congédia non sans peine avec l'aide
de deux consommateurs. '

Deyrieux étant venu peu de temps après heurter vio-
lemment contre la porte du cabaret avec une bille de
voiture, une des personnes présentes sortit et le désar- 1
ma. Une seconde fois encore, il vint frapper à coups
redoublés avec un marteau, en proférant des injures et 1
des menaces et il fallut de nouveau le désarmer. '

Son état de surexcitation parut d'ailleurs tel aux i

sieurs Héel et Peillon qu'en se retirant ils demandèrent
au sieur Fayolle de les accompagner.

L'accusé ne regagna son logement qu'à une heure '
tics avancée de la nuit, et se jeta sur son lit tout
habille, après avoir eu le soin de plaecr sous sa main
une serpe ou goyarde, instrument destiné à fendre le i
bois, et avoir barricadé avec une chaise la porte de sa I
ihambrc qui ne peut être fermée à clef.

De son côté, la femme Fayolle, déjà couchée depuis 1
quelque temps, n'était point endormie lorsque son mari i
vint la rejoindre, et elle affirme que Deyrieux ayant au I
Bornent où il traversait le corridor, proféré ces paroles : '
«Viens donc, grande rosse, viens, je t'attends. » Le <
«ieur Fayolle, qui tenait une lampe à la main, aurait '
pénétré dans leur chambre commune, 'puis, cédant à la '
provocation dont il était l'objet, serait revenu sur ses '
pas et se serait acheminé vers la chambre de l'accusé.

Elle affirme, en outre, avoir entendu presque immé- I
(Moment des coups réitérés portés sur le plancher <
ircc un instrument en fer et s'être précipitée hors da I
ma lit à ces mots que Deyrieux lui adressait: « Viens '
voir, il est mort. »

A deini-vêtue, une lampe à la main, elle se dirigea (
M toute hâte vers la chambre voisine et vit son mari 1
gisant dans une mare de sang. S 'étant baissée pour lui
porter secours, Deyrieux qui se tenait debout dans un
toin oc la chambre tenant encore en main la serpe avec I
laquelle il venait d'accomplir sa vengeance, se préci-
pita sur elle et lui asséna un coup sur le sommet de la (
tète. ' s

te meurtrier relevait déjs son arme pour l'en frap- '
per encore lorsqu'elle prit la fuite couverte . de sang et
appelant au secours. ' !

l'accusé n'a point cherché à prendre la fuite et il
w demeuré, affectant le plus grand calme en face du ]

taiiavre de sa victime, jusqu'à l'arrivée de la gendar-
Bfl'IO. (

11 prétend que Fnyolles'est introduit furtivement dans | (

|«liambre, que réveillé en sursaut par le bruit de la . 3

'
 ais

Ç qu'il avait placée contre sa porte et se sentant (

 Pprehendé à la gorge il a fait alors seulement usage 1

P* sa goyarde, et se Irouvant en cas de légitime dé- j
,.e\ fr»Ppé au hasard son agresseur. ! '

lie i Cp Rations sont démenties par les constata- !,ls
 ne l'expertise médico-légale et par des témoigna- . '

Fav °li "
c
°rdauts - . I-'autopsie a révélé, en effet, que ' '

aiiis° "'* P°' nt *l® fra,>Pé par devant au moment où I I
Ln r?UC '° P' ete"d Deyrieux, il serait penché sur

'W pour l'étrangler, et l'homme de l'art affirme ! <

(orté' ,vietjmc a dû être étourdie par le premier coup '
! ' « qu'elle ce devait, en cet incident, ni faire face '
T^wtricr ni être debout devant lui.

"foulai' °l 1ucro'leur > Deyrieux a toujours été
et de G' S vo 'sins dans ' cs communes de Grigny '
subi un'

V0
' s 'l"'' 1 a successivement habitées. Il a déjà '

yM Condamnation pour coups et blessures volon- ]

Uni j ,
C
 Président interroge l'accusé. C'est un vieil- '

Ne ip .ct cnevcux blancs, grand, d'un aspect
lent '« "

1!pirc
 P ,esque l'effroi ; son caractère est vio- '

a-"7»'i« mauvaise. - |

fedc'so t8lU Tlcst 'ons de SI. le président, il pro- '
t |ogitil

 n ln"ocence et pi étend avoir été dans le cas

""""e dit -,
 lcnse : Je nc suis P^ un malhonnête

krchô ;„ ' "' un "ssassineur, mais quand on me ne
 J° ne suis pas bon. .

'esté *'*' '
l,t|eyr'i™T\q,

U
' com Pa,'aisscilt 'ont tous à la charge

'"'e F,. ',, ,,"" dépositions établissent que si, dans
tA avait lr

 S
 '

rai
'p<5 d 'un C0UP dc LoutciUc, c'est ]

les obscè n 8r,
avetncnt

 outragé par les paroles et les

N tard dan?i J'
aC
?

sé 5 1
UC si Fay° lle cst en[ré <

-étendait II P chambre ue ''accusé, c'est que celui- ,
"«ait et lavaa violemment provoqué.

^le
a
c'a'!!''1i

aV
,
Cat

, général, soutient l'accusation.

SatL !, r °
 accus

'' dans les faits - dans les
b« et enfin dans ia position même du cadavre 1

de Fayolle il trouve la preuve que Deyrieux est un vé-
ritable meurtrier.

SI- Slillevoye, avec un talent digne d'une meilleure
cause, combat les charges dc l'accusation. Son client a
été provoqué, et il a défendu ses jours menacés.

En demandant l'acquittement de Deyrieux, il réclama
non un acte de pitié, mais de justice.

_ Le jury se retire dans la salle de ses délibéra-
tions et^ une heure après, rapporte un verdict
de culpabilité avec circonstances atténuantes.

La cour, après en avoir délibéré, condamne
Deyrieux à la peine de dix années de réclusion.

^yww """"" "wnii.ii in.»,

GHRONIÛJI LOCALE
AUJOURD'HUI

Jeudi, S mars, 61' jour de l'année. Soleil :
lever, 6 h. 43; coucher 5 h. 42. Les jours crois-
sent de 2 minutes.

Ephémérides (1855) : Mort de Nicolas I", em-
pereur de Russie.

M. le préfet du Rhône vient de faire afficher
sur nos murs le texte da projet de loi relatif au
régime douanier applicable aux produits anglais
à leur entrée en France, ainsi conçu :

Article l-\ — A partir de la promulgation do la pré-
sente loi, les marchandises d'origine ou de manufactures
anglaises seront soumises à leur entrée en France au
même traitement que celles des nations les plus favo-
risées.

Art. 2. — Les dispositions de l'article ci-dessus ne
seront point applicables aux produits coloniaux qui
resteront soumis aux conditions du tarif général des
douanes.

M. le préfet du Rhône donne avis que le
programme pour le concours d'admission à
l'Ecole spéciale militaire est déposé à la pré-
fecture du Rhône et à la sous-préfecture de Vil-
lefranche où l'on pourra en prendre connais-
sance sans déplacement.

Les inscriptions seront reçues à la préfecture,
1'' division, 3* bureau, à partir de ce jour jus-
qu'au 30 avril au soir,, terme de rigueur.

A partir du lundi 6 mars, les modifications
suivantes seront introduites dans la marche des
trains de la ligne de Lyon à Montbrison :

1' Trains nouveaux mis en circulation. —
N- 204, partant de Montrond à 5 heures 28 ma-
tin et arrivant à Saint Paul à 8 heures 14 ; n' 211
(pariant de Saint-Paul à 4 h. 58 soir), prolongé
de Charbonnières à Montbrison, où- il arrivera
à 8 heures 09 soir ; ri" 225 et 227 partant de
Saint-Paul à 2 heures 10 et 6 heures soir pour
Charbonnières; n - 226 partant de Charbonnières
à 3 heures 38 soir pour Saint- Paul.

Trains supplémentaires des dimanches et
fêtes entre Saint-Paul et Charbonnières : départ
de Saint-Paul à 9 heures 45 matin et 12 heures
55 soir ; départ de Charbonnières à 10 heures 19
matin et 1 heure 29 soir.

2" Train supprimé partiellement. — N- 209
(partant de Saint-Paul à 3 heures 33 soir) sup-
primé entre Montrond et Montbrison.

Société régionale de viticulture. — Aux vi-
gnerons beaujolais :

Le phylloxéra poursuit plus que jamais son
œuvre de destruction ! Il n'est plus possible de
se faire illusion ; deux moyens seulement nous
restent pour lutter :

1- Le sulfure de carbone que vous employez
aujourd'hui presque tous :

2" Les vignes américaines qui méritent d'être
mieux connues.

Dans le but de généraliser et d'améliorer ces
deux moyens de défense, la Société régionale
de viticulture de Lyon a décidé de donner à

\ Belleville (Rhône), les 11 et 15 mars 1882, des
conférences où seront exposés par tous les pra-
ticiens qui voudront bien y prendre part :

,' 1' Les meilleurs procèdes pour l'emploi du \
J sulfure.

i 2* Les moyens les plus pratiques et les plus
certains de reconstituer par le greffage de nos

' vignes du pays sur les plans américains résis- i
i tanis nos vignobles détruits. !

Eu présence des résultats admirables obtenus
> dans le département de l'Hérault, résultats

constatés par tous et mis en lumière d'une façon
ir.discuiable par le récent congrès de Bordeaux
et parla circulaire que vient de faire paraître
le ministre ce l'ag' iculture, notre Société voit
son chemin tout tracé; elle suit la grande So-
ciété d'agriculture de l'Hérault et l'école natio-
nale d'agriculture de Montpellier.

Il faut rendre la greffe de la vigne familière
à tous, il faut former des greffeurs.

C'est dans ce but que sont organisées ces
conférences pratiques. Tous le monde est ap-
pelé à y prendre part et à faire connaître le
résultat de ses tiavaux ou de ses essais.

Le présidant de la Société régionale de
viticulture de Lyon.

E. BENDER.

Voici le programme des conférences de Bel-
levillc-sur-Saône, salle de la Grenefto :

Samedi 11 mars
Séance du matin, à neuf heures et demie. —

Inseclicibles ; sulfure de carbone, engrais, etc.
Séance du soir, à deux heures. — Vignes

d'Amérique; quelles sont les variétés là rejeter;
peut-on adopter des producteurs directs? quel-
les sont les variétés à multiplier ; plantation dos
pieds-mère; création des pépinières.

Dimanche 12 mars
Séance du matin, à neuf heures et demie. —

Les différentes sortes de greffe ; greffo en fenie

ordinaire, à un ou deux greffons ; greffe à che-
val renversée ; greffe anglaise. — Greffe Cham-
pin.

Séance du soir, à 2 heures. — Exécution de
la greffe ; ligature et enduits, stratification,
plantation et soins à donner aux greffes; résu-

mé des conférences-
Le dimanche 12 mars deux heures avant les

séances, deux greffeurs expérimentés se tien-
dront à la disposition de toutes les personnes
qui voudront apprendre à greffer,

Voici la taxe du pain de ménage pour la 1"

quinzaine de mars :
A dater du 1-- mars 1882, le prix du kilo-

gramme de pain de ménage vendu chea les
boulangers_, est fixé à 0,41 c.

La taxe du pain de ménage, vendu sur les
marchés, est fixée à 0,38 c.

Le pain feraiu ou pain blanc et les autres
pains dits de luxe ou de fantaisie, ainsi que le
pain de qualité inférieure au pain de ménage,
se vendront à prix débattu, ainsi que le porte
l'art. 3 de l'arrêté du 28 août 1874.

Il n'y a pas de changement sur les prix du
pain pour cette quinzaine.

La cour de cassation vient de rendre un
arrêt quia uns grande importance.

Elie a décidé qu'un électeur qui n'a pas reçu
notification dans les délais voulus, de sa ra-
dia:ion sur les listes électorales, est toujours
en droit de demander et d'obtenir d'office son
inscription en dehors de tout délai.

Hier, est venue en police correctionnelle,
l'affaire, du calé Américain.

Ainsi que ce a était prévu, ces débats ont eu

lieu à huis-clos.
La femme Rué, propriétaire de l'établisse-

ment, a été condamnée pour tenue de maison
de jeu clandestine et excitation de mineures à
la débauche, à 6 mois de prison.

I.a série des suicides continue:
Hier soir, à 8 heures, le sieur Pierre Poty,

âgé do 61 ans, propriétaire, Petite-Rue du Midi,
il, aux Charpennes, a profité de l'absence de
sa femme, pour se pendre dans son domicile.

M. le docteur Musy n'a pu que constater le
décès.

On suppose que c'est dans un accès de tris-
tesse, survenu après de trop copieuses liba-
tions, que ce malheureux a pris sa fatale réso-'
lution.

Un jeune homme de vingi-un ans, natif de
l'île de Jersey, qui exerçait à Lyon la profes-
sion de peintre en décors, a tenté de se suicider
en absorbant un eorrosif violent.

Ce malheureux a été transporté à l'Hôtel- '<
Dieu.

On ignore encore les motifs qui ont poussé ce
jeune homme à se suicider.

Les malfaiteurs, qui considéraient le Mont-
de-Pi< té comme un lieu d'écoulement naturel de
leurs vols, sont depuis quelque temps désillu-
sionnés.

Une active surveillance est exercée mainte-
nant, et les engagements ne sont acceptés qu'a-
près un contrôle sévère.

Hier, un commissionnaire de la place du
Pont, 1.; sieur F. . ., en a fait la triste expérience.
Ayant voulu engager une montre en or qui a
été reconnue pour avoir été volée, il a été con-
fié aux gardiens de la paix du poste voisin.

Au poste, il déclara que le bijou lui avait été
remis par un individu qui devait l'attendre sur
le quai de l'Hôpital.

Les agents s'y rendirent aussitôt, mais ne
trouvèrent personne,.

Le commissionnaire a été remis en liberté
provisoire, mais devra se tenir à la disposition
de M. le commissaire de police, qui a ouvert
une enquête.

Les mariniers de la Saône se plaignaient de- |
puis longtemps de vols que des pirates d'eau
douce commettaient a leur préjudice. Quand
des barques elles-mêmes n'étaient pas enlevées,
les objets qu'on y avait laissés disparaissaient
comme par enchantement.

Hier soir, deux individus ont été surpris au
; moment où ils coupaient les amarres d'un ba-
i teau en station en face de la place de la Butte.

A l'approche des gardiens de la paix, les mal-
faiteurs prirent la fuite, abandonnant sur le
terrain une hache, un tuyau en cuivre, pesant
plusieurs kilogrammes, etc.

L'un deux, un sieur G..., a pu être arrêté
quelques instants après. Son complice, dont le

nom est connu ne tardera probablement pas à
le rejoindre en prison.

Depuis plusieurs jours, les chefs de service
des magasins, A la Ville de Lyon, constataient
que de nombreux vols étaient commis. Une
surveillance fut exercée qui amena l'arrestation
du nommé Louis Bougoin, employé de la mai-
son.

Une perquisition faite dans son domicile, rue
Boiieau, u. 152, amena la découverte d'une quan-
tité énorme de marchandises de toutes sortes,
foulards, soie, mouchoirs, cravates, etc., etc.,
qui ont été reconnues par M. Dabonneau, pour

' sortir de ses magasins.

,Bougoin, n'a d'ailleurs fait aucune difficulô
pour avouer les faits qui lui étaient reprochés.
On suppose que pour commi tire ces vois, aussi
bien que pour en écouler les produits, il devait
avoir plusieurs comphe s, mais il a opposé un
silence absolu à toutes les questions qui lui ont
été posées à ce sujet.

L'enquête continue.

Hier matin à 10 heures, le i ommé Louis Ch...,

i âgé de 23 ans, fcraployé de cçratnerce, a é.é ar-

rêté sur la plainte des époux R. .., épiciers,
rue Imbert-Colomés, chez lesquels il demeu-

rait.
Cet individu est accusé d'escroquerie a leur

préjudice et de faux en écritures privées- Il
s'était affublé pour la circonstance d'un nom .
qui ne lui appartenait pas.

La nuit dernière, des malfaiteurs ont pén >-
tré avec effraction dans la cave de M. Cottaz,
receveur d'octroi, rue Sainte-Elisabeth, 20i,

et ont enlevé Drôs de 100 litres de vin.
Ces audacieux filous ont disparu sans êtru

remarqués.

Trois individus, profitant des ombres de la
nuit, se livraient à une pêche fructueuse dans
le bassin du fort de la Vitriolerie.

Surpris par les gardiens de la paix, ils n'eu*
rent que le temps de détaler, abandonnent la
barque sur laquelle ils étaient montés et plu-
sieurs kilogrammes de poissons.

Salle de l'Alcazar. — Antony Lamotte est un de
ces charmeurs dont la verve féconde, intarissable, no
cesse de vous enchanter. Aussi le premier grand bal
qu'il a conduit à l'Alcazar, samedi passé, était-il
splendide ct d'un entrain sans pareil.

Les frais costumes y abondaient, et un auditoire
nombreux et choisi s'y était donné rendez-vous pour
écouter et applaudir le nouveau répertoire du célèbre
maestro, dont la fougue (oute junévile est devenue
provcrbililc à Lyon, comme à Bordeaux et à Marseille.
Tout Lyon voudra entendre cette année sa granda
polka lyrique sur le Prophète^ laquelle est bien le
digne pendant de sa célèbre polka sur les Bugue*
nots.

Le bal de samedi proehain promet d'être eneore
plus brillant que celui de samedi dernier.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 1 • • mars.

Température : La bourrasque que nous signalions
hier soir sur l'Angleterre a suivi une trajectoire beau-
coup plus septentrionale que la précédente j son ccntio
est aujourd'hui sur la mer du Nord.

Aussi ses effets ont été peu intenses sur nos régions.
La pluie qui a commencé hier vers 9 h. 13 du soir a été
faible et n'a donné au Parc que 1 mm. 1 en une heure
et demie.

A Saint-Genis, on n'a recueilli que O mm. 5 d'eau,
et il n'a pas plu au sommet du Slonl-Verdun.

Temps probable : Doux, quelques averses.

BULLETIN FINANCIER

Paris, 28 février;

Aujourd'hui réponse des primes, Elle n'intéressait
vraiment que les deux seules valeurs qui aient donne»
lieu en février à des transactions de quelque impor-
tance : le Suez ct le 5 0(0, toutes deux ont ajouté da
nouveaux progrès à ceux qu'elles avaient réalisés hier.

Dès le début, le 5 0[0 a laissé voir des tendances
très significatives ; en effet, la réponse s'est faite à
115,27 1[2, on clôture à 11,5,45, on a fait 115,65
après bourse. Quant au Suez, il passe de 2,300 à

2,355. L'événement justifie nos présomptions : les cou-
vertures acquises par la spéculation à la baisse sont
insuffisantes, ct le sort de la liquidation est fixée.

Nos impressions relatives à une liquidation favorable,
concernent aussi bien le Crédit de Franee que les
autres institutions financières. La réconciliation d;i
grand public avec les rentes et les Chemins s'est faite
dans le fort do la crise ; les actions des bonnes S cié-
tés conduites avec sagesse et activité commencent déjà
àrentrer en gràec et toutes marchent d'un pas très
sûr vers les prix auxquels elles ont droit. Parmi clIoS
il faut compter, nous le répétons, le Crédit de France.

DERNIÈRE HEURE

Paris, 1- • mars, il h. 50 soir.

L'union républicaine sénatoriale a adopté
l'ordre du jour suivant présenté par M. De-
mole :

Considérant que la révision de la Consti-
tution est demandée par le pays et ne saurait
pas être ajournée, maintient la question à son
ordre du jour.

— La commission relative à l'enseigne-
ment primaire s'est occupée des peines dis-
ciplinaires; elle a décidé de supprimer la
peine de l'interdiction complète.

— Le journal rf/imm républicaine cess»
sa publication.

— M. Jules Grévy a reçu le fils du grand-
vizir du Maroc.

— M. Spuller, préfet de la Somme, est
nommé trésorier général du Gard.

Vienne, ï" mars.

Les Autrichiens ont été battus par les
insurgés à Drina. Ils ont perdu trois cents
hommes.

Londres, 1- mars.

Des désordres sérieux ont éclaté a Nort-
hampton.

Le candidat conservateur qui se présents
contre M. Bradlaugh a été assailli. L'assern-
blée électorale, tenue par ses partisans a éié
dispersée par le peuple,



CHOSES & AUTRES
L'enseignement secondaire en Autriche

Il ressort de la statistique que vient de publier le
. ministre des cultes et de l'instruction publique sur

l'enseignement secondaire, qu'il y a actuellement en
Autriche 165 gymnases fréquentés par 53,142 élèves.
Dans 95 de ces lycées, la langue d'enseignement est
"allemand ; dans 53 , le tchèque ; dans 21, lo polonais ;
4 gymnases sont italiens, 1 ruthène, 7 utraquistes et
4 serbo-croates. Les écoles dite réale sont en Cisleiiha-
aie au nombre de 87, fréquentées par 16,617 élèves :
la langue d'enseignement est, dans 61 de ces écoles,
l'allemand ; dans 16, ie tchèque ,; dans 5, le polonais ;
dans 4, l'italien ; 1 est serbo-croate,

Gaiement enierré„.
La Vérité, d'Ëpernay, rend compte d'un enterre-

ment civil, d'une nature particulièrement originale,
spii a eu lieu à Venteuil : Samedi dernier, était mort, à
la suite d'un refroidissement, un célibataire de cette
«omrp.une, SI. Auguste Girot, dit Petit-Jean, âgé d'une
soixantaine d'années. Le défunt avait été un ami de la
gaieté et, de plus, un philosophe.

La mort pour lui ne représentait pas des idées fu-
nèbres, et il avait demandé, dans son testament, qu'on
fût gai à son enterrement ; même, il avait désigné un
de ses amis pour faire la police du cortège, ct notam-
ment, pour empêcher les assistants de pleurer.

Un de ceux-ci, ayant enfreint la consigne, fut, en
effet, ramené à l'ordre par l'ami en question.

En outre, Girot avait demandé que la Société cho-
rale accompagnât sa dépouille mortelle en chantant
divers morceaux. Il avait prescrit que, au départ, du
vin fût servi à tous les assistants, afin que chacun pût

trinquer à sa mémoire.
Bien que ies dernières volontés du défunt fussent

un opposition avec l'usage, on les respecta de point en
point. A la levée du corps, la Société chorale chanta le
chœur des soldats do Faust, ct toutes les personnes

IIM«M»l"»IIM"IM»ltlll«««tlM»l«»«ti|«W^

présentes burent un verre de vin en l'honneur du dé-
funt. L'assistance ne comprenait que des hommes, au
nombre de 470, qui formaient une double haie autour
de la bière.

Sur la tombe, la Société chorale chanta la Marseil-
laise. Enfin, suivant une prescription du testament,
une bouteille de Champagne fut vidée sur le cercueil
avant qu'on y jetât les premières pelletées dc terre. La
cérémonie se termina par un grand banquet auquel le
défunt avait, par son testament, invité tous les assis-
tants.

SPECTACLES DU 2 MARS

iivi.iul-'¥hé&tre «J.e Lyon
Aujourd'hui jeudi, à 7 h. Ir2 :

« Le Prophète. »

Théâla-o des Célaslta»

Aujourd'hui jeudi, à 7 h lj2:
« L» Gendre de M. Poirier. »
« Divorçons. >

Théâtre Belàlî© (Cours du Midi)

Tous las soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus cl-
vertissant.

Grande inéaageric Bidel

Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Europe.— Tous les
soirs, représentation

Scala-BoraKes

Tous les soirs, grand concert varié.

Casiim» 

rui dô la République

Tcus les soirs, concert varié à 8 heures 1/2
Urehastro sous ta direction do M. L'èonf.

BroUïes-Bergêres

Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures
du soir entrée, 1 fr. dimanche et tête de S à 4 l.[2 :
entrée 1 îr.

Tous les samedi, à minuit, Bal masc{uô.

Alcazar !

Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées daftsan- j
tes, parées, masquées et travesties.

Orchestre nombreux avec quatuor de Trompes de
chasse.

BOURSE DE LYON
Du !• mars 1882

Bontés
5 0/8 8S C
S 0(0 amortissable .., 83 C
41/8 »
5 0[0irançais 115 1
Italien 85 1
fuve. ......... 11
Autrichien 4 0/0...... >
Russe fi 0/0.,..., »
Espagne 8 0/0....... 26 l]
Datte .Kgvp. unifiée . . »

Actions
«redit mob. Espag... 675
Crédit Lyonnais 750
Union générale ..... »
B. Lyon et Loire »
8. Eypothée. Francs, »
Soc. foncière ïydiaix. . »
flanque Ottomano. . . 692 1
Paris-Lyon-Médit... '»
Che. Autrichienne. ... 635
-Lombard-Vénitien ... 275
Saràgdsse 607 I
iïîord-Esnagno 565
Suez............ 2S00

J^£ââs3«S»Em3»œ»ââwWS»^lïlÔHU^«JMM

; Comptaut-ActloDS 
?.9>aa de Lyon ....;.... » >
rjrjaz do la Guillotière. » i
• I Mines de la Loiro. ... » »
91 — Mcntrarnbert »
r „ . St-Etionne . . » »
» — Rive-de-Gieï » •
• iSoeifet/s lyonnaise. ... » »
» Bateaux -Omnibus... p a
i Eaux ................ » -
» Dorobes... .....,', » s

Abattoirs............. » »
» Verrarios L. a'. Rhône » »
» Croix-Rousso. » »
» Obligations
. Vil!e-de-L,von 91 75
» Villa-dé-Parls 1869., » »
» ViIle-de-Parisl871... 393 »
0 Lombardes-anciennes » .
» Lombardes-nouvelles » »
» Loiro..... t >
: Saint-Etienne ....... • »
0 Rhône-et-Loiro 4 0/0. » »
» Paris-Lyon,— MéditorS74 34
» ÎS88 s 0^

E A 0 X- BO M H ES — EAB WMmi BATUMIU
Contre : Rhumes, Catarrhes , Bronchites, etc.
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remède.
Employée dans les hôpitaux. — DÉPOTS PHARMACIES

Vente assasaSs Un Million de Bouteilles

Ex-Méd.marine^-,envoiegratuitemcntmnWvst&tbieJMléàepino 
pratique, indiquant sa méthode (10 anuées de sacjiis dans les tiSpl—
taux) pour la Guérison raflieaîa (les Maladies de tons les

I ©rgattSS etdes Hernies, Hemonhoïdes, Goutte, Vessie, Matrice,
I Phtisie, Cancer, Obésité, Asthme.— Ecrire quai St-Michel, 27, Paris.

MAISON D'ACCOUCHEMENT -^
TENUE PAR

Mme Y* YVERHAî
3, rue Vieil-Renversé (Saint-Georaes) a 

de la rue du Doyenné, Lyon

Pension pour les Dames eacaintgs
Chambres indépendantes. Soins iat .»

gents et discrétion.

Consultations.— PRIX MOBÉHÉs
Connaît l'allemand

OCCASION EXCEPTÎÔÏÎNÈU?
i LOUER v:^%!:Jii

r
nfZt

transférée, fin février, pour cause d'agraj*.
rnent.joZoce de la République, 55- — P jj,;'*
location, comprenant rez-de-chaussée eti'
sol, fi,

1
?©© fr., 6 ans de bal. A céderai

très bonnes conditions, l'installation du »"'
compteur et divers agencements.

On trouvera dans la nouvelle officine les
carnents anglais et italiens les plus emptai.' ;
et tous les articles accessoires à în pharmi
la médecine et la chirurgie, que M. Bertrand
mettra, à la disposition de ses confrères

On trouvera dans la nouvelle officine tous !« 5
articles accessoires à la pharmacie, lo médecin '
et la chirurgie, ainsi que tous les médicameira '>'
anglais et italiens les plus employés, em» :,i

autres : Le seul véritable sirop Ernest Pa», ;î!

seul et unique successeur de Jérôme Pagïiat) : -
les pilules de Morison, le tamarin Erba Ï;
pastilles indiennes du docteur Wilson.

Le rédacteur gérant, Victor GOUMUJJJ

Lyon. — Imp. Waltener, rue Bellecordièro, fi,

I.S10M CSBS

VENTES FORCÉES
Le quatre mars à onze heures du

Matin, place de la Cité, vente de
tables, buffets, caisse d'horloge,
poêle, commode, pendule, garde-
roba, tabla de nuit, édredon, etc.

La même jour, môme heure et
place St-Pothin, vente de tables, lit
1er, poêle, machine à coudre, à res-
sorts, établit, chaises, etc.

Le même jour, même heure et
place Morand, vente de piano, glace,
pendules, garniture, fauteuils.chaises
eanapé, tables, chandeliers, lampes,
tapis, etc.

II BË1IMÏT MM
De suite une petite hiaison de cam-

.pagne de cinq à six pièces avee
pirdin, le tout autant que possible
indépendant et de préférence entre
Ste-Foy et Ecully. S'adr. rue Con-
fort, 14, A l'Agença Y. Feurnier,

ous le ir 2534.

A VENDRE OÙ A LOUER

BELLE PROPRIÉTÉ
elose de murs, comprenant pré, jar
din, vigne et maison d'un étage, sl-
tuêee à Brindas, hameau du Gourd.
S'addresser â M. BENOIT, au Gourd

| DES BOISSONS GAZEUSES. — Guide
I manuel du fabriquant, 1 vol. grand
|. in-8- iiiusîré de 80 gravures, indis-
| pensable â tous ceux, qui s'occupent
I de la lucrative industrie des boissons
S gazeuses, débitants, brasseurs, etc.
| Envoi franco contre 5 fr. en timbres
S poste adressés à l'auteur: Herraann-
I Lachapelie, 144, faubourg Poisson-
i nière, Paris, et chez tous les librai-
| res. 2073. 2. mai.

H f 10 Vauban, Lyon, a l'honneur
d'informer sa clientèle que par suite
du décès de M. V. P.olahd la cession
de sa fabrique qu'il devait faira à ce
dernier n'a pu avoir lieu. M. Reuilie

j continuera comme par le passé le
I tirage d'or et le dorage des traits et

filés.


